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REVUE MILITAIRE SUISSE
B° 16. Lausanne, le 9 Septembre 1871. XVL3 Annee.

Sommaire. — Rapport de M. le general Herzog sur l'occupation des frontieres en
janvier et fevrier 1871. - Note sur la penetration des projectiles daus les parties
molles et les parties fibreuses ou solides du corps humain, par M. le general
Morin. (Fin.) — Nouvelles et chronique.

Supplement. - Rapport de M. le general Herzog sur l'occupation des frontieres en
janvier et fevrier 1871. (Fin — Croquis des environs de Metz et de ses ouvrages.

RAPPORT DE M. LE GENERAL HERZOG,

sur l'occupation des frontieres en janvier et fövrier 1871.

Tit. — En novembre 1870, l'investissement de la forteresse de Beifort par
les troupes allemandes avait commence, le theätre de la guerre s'etait de nouveau
rapproche des frontieres suisses et le haut Conseil federal se vit force de faire
occuper le district de Porrentruy. II y appela par consequent, d'abord la 9me, puis
la 8me et enfin la 7ra0 brigade d'infanterie de la IIIe division. Chaeune fut ren-
forcee par une compagnie de dragons et relevee par la suivante, apres avoir fait
un service penible duranl 6 semaines environ.

Ce fut le tour de la 7me brigade, Borgeaud, et le commandant de la IIIe division,

le colonel Aubert, etait oecupe ä en faire l'inspection, quand les evenements
prirent une tournure plus serieuse aux environs de Beifort.

Reconnaissant les complications qui pouvaient en resulter, cet officier s'adressa
aussitöt au Conseil federal pour lui demander des renforls. Ce fut le 12 janvier,
et le 14 le Conseil federal, en les aecordant, mit sur pied :

1. L'etat-major entier de la IIP division, qui fut appele ä Porrentruy.
2. L'etat-major et les bataillons d'infanterie d'elite n° 9, Zürich, n° 14, Thurgovie

et n° 71, Schaffouse, de la 13me brigade d'infanterie (Ve division), qui
devait se rassembler ä Ölten, pour etre dirigee ensuite sur Porrentruy.

5. L'etat-major et les deux batteries d'elite n° 4, Zürich, de 10 cent. et n° 18,
Argovie, de 8,8 centimetres, de la 5me brigade d'artillerie, qui avaient l'ordre de
se reunir ä Bäle, pour se porter ensuite sur Delemont et Porrentruy, sous
l'escorte d'un bataillon d'infanterie.

4. La section d'ambulance. de la 13mc brigade d'infanlerie.
Sur ces entrefailes, et tandis que ces troupes se hätaient d'accourir en ligne, la

Situation etait devenue de plus en plus grave pres de la frontiere.
Le 10 et le 13 dejä eurent lieu, aux environs de Croix et d'Abeviliers. toul

pres de la frontiere suisse, de petits engagements entre les troupes allemandes et
des corps de francs-tireurs frangais. Des obus frangais venaient crever sur le
territoire suisse, et, selon les rapports de nos espions, il se preparait une action
generale pour le 14 janvier. Les 15, 16, 17 et 18 en effel eurent lieu, comme on
sait, des combats sur toule la ligne de la Lisaine, el surlout pres de Hericourt et
Montbeliard.

Mais le colonel Aubert n'etait pas reste inactif, car, tout en faisant accelerer la
marche du bataillon d'infanterie n° 79, Soleure, qui avait de plus ete mis sur
pied, il fit usage de l'autorisation qui lui en avait ete aecordee par le Departement

militaire federal pour des cas d'urgence, d'appeler en activite les balaillons
du Jura bernois n09 67 et 69, qui se recrutent dans les districts de Porrentruy et
de Delemont, et il les mit sous les ordres du colonel Pfyffer, qui avait pris le
devant de sa brigade n° 13.
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